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Comme un le voit, la direction tracée est claire et nette. Les 
catholiques français qui se méprendront, le voudront bien.

Il semble donc maintenant qu'il ne reste que deux solutions : 
ou la loi sera amendée, harmonisée avec les principes catholi- 
liques, ou elle sera appliquée telle quelle a été votée.

Dans le premier cas, c’est l’entente entre les deux pouvoirs. 
Tous les catholiques la souhaitent, mais sans trop l’espérer. Le 
Pape a pris soin lui-même d’indiquer cette voie qui mettrait 
tin au conflit. Dans le second cas, c’est la persécution ouverte, 
brutale, avec tout ce qu’elle entraîne. Toute la responsabilité 
en revient aux différents gouvernements français qui, depuis 
vingt-cinq ans, ont marché vers la rupture. Les Souverains 
Pontifes Léon XIII et Pie X ont tout fait pour éviter la 

• guerre. Impossible de trouver l’Eglise en défaut.

Adresse de l’épiscopat belge à l’épiscopat finançais

On écrivait de Tournai (Belgique) le 18 août dernier :
Les sections du Congrès eucharistique ont continué ce matin 

et cet après-midi leurs travaux jusqu’à l’heure de l’assemblée 
générale, qui avait réuni une foule encore plus considérable 
que lors des réunions précédentes.

Dans l’assistance, on remarquait le cardinal-légat Vannu- 
telli, l’archevêque et les évêques de Belgique, plusieurs évêques 
de France, notamment l’évêque de Moulins, récemment nommé, 
depuis la Séparation, ainsi que des sénateurs et des députés 
catholiques.

L’archevêque de Malines, Mgr Mercier, a adressé aux évê
ques de France l’expression de la sympathie de leurs collègues 
de Belgique. Il a dit que toujours ils seront avec leurs frères 
de France dans les questions de patriotisme et de foi.

Voici le texte de l’adresse qui, à l’occasion du Congrès de 
Tournai, a apporté à l’épiscopat de France les vœux et les 
sympathies de l’épiscopat de Belgique.
A Son Eminence le Cardinal Richard, Archevêque de Paris,

et à Nos Seigneurs les Evêques de l'Eglise de France 
Chers et vénérés confrères,

Vous êtes dans l’angoisse à la veille d’épreuves douloureuses ;


